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MESSAGES reçus par ÉCRITURE INSPIRÉE





Regroupés et condensés par


JACQUELINE NOIRET




À MA FAMILLE,


Jacques,


mon Compagnon de Vie,


Pascale, Sophie, Émilie,


mes Filles,


Alice, Frédéric, Élisa, Sarah, Clément, Laurine, Sacha,


mes Petits-Enfants,


Loïs, Lény,


mes Arrière-Petits-Enfants.




PRÉAMBULE


JARDINIERS DU CIEL


VOUS ÊTES LES JARDINIERS DU CIEL, CEUX QUI


PEUVENT AMENER EN LA TERRE L’IMMENSE FORÊT


VIVANTE QUI DEMANDE DE VOTRE PART BEAUCOUP


D’AMOUR ET DE BON SENS EN CE QUE LA TERRE VOUS


PROCURE DE VITALE ÉNERGIE POUR DEVENIR DES


ARBRES DE GRANDE FORCE.


L’HOMME EST UN ARBRE QUI MEURT DE NE PAS AVOIR


COMPRIS QU’IL EST ATTEINT D'UN MAL INCURABLE ET


QU’IL N’A PAS D’AUTRE SECOURS QUE SON PROPRE


REMÈDE POUR GUÉRIR SON TRONC MUTILÉ.


IL MEURT DE NE PAS AVOIR ÉCOUTÉ L’ARBRE QUI


L’HABITE ET QUI LUI RÉCLAME « L'AUMÔNE DU


JARDINIER QUI PASSE ».




PROLOGUE


Si tu ouvres ce livre, tu ne pourras plus jamais renoncer À TOI-MÊME.


Il te faudra d’abord accepter de regarder en quoi tu as quelque chose à comprendre en lui, tu ne seras plus jamais celui qui t’a désigné en ton espace comme FIGURANT de ton propre destin.


À partir de maintenant, tu joues le rôle principal de ton destin. Tu t’attribues le droit de réaliser un film qui doit te mettre au-devant de la scène


Tu prends un risque énorme : CELUI DE NE PAS T’ACCEPTER, CELUI DE NE PAS T'APPRÉCIER, CELUI DE NE PAS T'AIMER.


Mais si tu essayes de mener à bien cette épreuve, tu retrouveras un frère, un ami, un maître en ton propre destin.


La rencontre sera souvent pénible. Tu te mettras en colère, tu répondras de toutes tes forces que cette personne n’est pas en vérité qui te permet d’être heureux, tu voudras effacer l’image de l’acteur qui tient l’affiche et tu rassembleras tes forces pour lutter encore un peu afin de rester en un personnage d’apparence.


Ainsi, la route sera dure et il te faudra prendre ton bâton de pèlerin pour te mener au sommet de la GLOIRE, la tienne, celle de celui qui croit en son arbre d’abondance. Tu seras souvent tenté de refuser l’usage de ta vraie responsabilité en une vie de pauvreté ou de richesse intolérable.


QU’AS-TU À PERDRE ?


L’AUTRE, celui que tu abandonnes n’a pas réussi à te mettre en bonheur.


Tu as imaginé LE BONHEUR, et tu t’es servi de cet AUTRE, TOI, celui qui T’IMPRESSIONNE, celui qui SUGGÈRE, pour ne pas être déçu d’une vie que tu ne veux pas reconnaître pour toi.


QU’AS-TU MIS EN TES BAGAGES POUR ACCOMPLIR LA ROUTE QUI NE TE MÈNE À RIEN ? DES ILLUSIONS, DES SOUHAITS, DES APPARENCES, DES FRUSTRATIONS, dès que l’objet de ta convoitise n’était pas à la hauteur de ton espérance.


SAIS-TU DE QUOI TU ES FAIT ? CE QUI EST BON POUR TOI ?


AS-TU INTERROGÉ L’ARBRE QUI T'HABITE ?


AS-TU EU UNE SEULE FOIS IDÉE DE L’ESSENCE QUE TU RESPIRES, et pourquoi tu es si mal en compagnie de ceux qui respirent à tes côtés ?


NON ! Tu as depuis longtemps renoncé à sentir, à écouter, à musicaliser l’ARBRE qui est le tien.


CE LIVRE n’est pas un manuel de connaissances, ni un livre de grande valeur scientifique.


Il n’est pas entre tes mains pour être lu et rejeté dans un tiroir. Il est là pour te permettre de devenir TOI. C’est simple, il te suffit de t’accorder d’exister, de te réaliser en un ARBRE UNIQUE, en une essence qui est en TOI et qui doit rejaillir de toute la vie qui coule en TOI comme une rivière d’abondance.


Tu reçois en ce jour un grand cadeau du Ciel. Tu ne vas plus être étranger à toi-même et, si l’ŒUVRE que tu vas accomplir n’est pas d’une beauté ou d’une grandeur indissociable à l’espace où tu as choisi de naître, sache que l’ŒUVRE correspond toujours à ce que l’artiste a en lui de plus profond, de plus authentique et de plus resplendissant.


Pour t’accompagner dans cette découverte de TOI-MÊME, ce livre réalise en symbole L’ARBRE et L'ÊTRE en un recueil de DIX ARBRES à la MÉMOIRE ANCESTRALE.


Pour comprendre comment tu dois l’utiliser, il faut d’abord que tu acceptes que TON ARBRE te mette en relation directe avec l’espace où tu es né. Que tu reconnaisses en cela la vraie raison de ce que tu es en cet espace. Tu sais très bien ce que cela veut dire – TU AS SI SOUVENT ACCEPTÉ DE VIVRE L'INACCEPTABLE ET REFUSÉ CE QUI ÉTAIT IMPOSÉ EN TON DESTIN, QUE TU ES À PEU PRÈS CONSCIENT DE CE QUE TU DOIS REMETTRE EN ORDRE.


Ce qui sera alors en TOI, sera L’ESPRIT D'ÂME, ce qui ne ment pas et qui représente l’ÊTRE en sa plus pure expression en ce qu’il reçoit alors « LA VISITE DE L’ANGE » qui lui donne la RÉVÉLATION de son histoire en ses vies antérieures et qui lui permet ainsi d’accéder à l’ŒUVRE qu’il peut accomplir en sa nouvelle naissance.




INTRODUCTION


AVANT DE TE PRENDRE LA MAIN POUR TE MENER


EN FORÊT, JE ME PRÉSENTE À TOI.


Un jour, pour des raisons qui me sont personnelles, j’ai demandé au Ciel de m’aider et j’ai reçu alors la manifestation d’avoir été entendue en écriture que l’on dit « automatique » mais que je préfère dire « Inspirée ».


D’année en année, les messages se sont multipliés, m’amenant progressivement à cet enseignement fondé sur la symbolique de L’ARBRE en L'ÊTRE.


Je suis une femme ordinaire, sans pratiques religieuses ou spirituelles particulières. Je crois seulement à l’évidente finalité de l’existence de l’Être en un destin dont il doit apprendre à découvrir l’objet de sa présence sur Terre.


J’ai reçu cet enseignement sans surprise, comme si j’étais là où je devais arriver en un « DEVOIR » qui était en moi depuis la nuit des temps.


Ce que j’ai mis dans ce livre n’est pas une chose facile à transmettre. Tout ce que j’ai reçu, je te le donne, ne sachant pas pourquoi j’ai eu cette réunissante expression.


Je te résume en ce livre seulement un besoin d’accomplir ce que je crois être ma vraie raison d'être sur cette Terre.


Je n’ai pas encore atteint l’intégralité de ma nature profonde, accomplissant péniblement un chemin où j’ai souvent interrogé, refusé et mis en désolation mon désir de me mettre en mon Arbre.


Combien de fois n’ai-je pas envisagé de mettre dans un carton jusqu’à la fin de ma vie ces messages qui sont indestructibles de VÉRITÉ.


J’ai peiné, paressé et indigné mon Arbre en ne voulant pas me mettre en relation de tout ce que je suis et de tout ce que j’ai à mener en ce destin. Mais lorsque la route est en broussaille et que l’on s’engage à nettoyer le chemin, il faut savoir que rien n'arrête la marche en avant. Alors, commence un long chemin de croix où les remises en ordre, de résurrection en résurrection, où l’amour grandit en soi et où l’éviction du mal ordinaire, ce qui est en petites choses, est souvent plus difficile à mener que les grandes souffrances car c’est de la mort DU SOI, de ce qui nous met en bonheur égoïste dont il s’agit, rien à voir avec la souffrance que l’autre vous inflige. L’épée est tenue par la main de celui qui doit périr et l’homme qui a en sa main l’épée ne peut à la fois retenir le bras et être le bras qui frappe. Il faut que l’homme mette en son bras la volonté de frapper et le bras obéira.


En termes clairs, si l’Être décide de redevenir celui qu'il est en réalité, il faut qu’il mette son désir et sa volonté à ne pas retenir en lui tout ce qu’il aime égoïstement même si cela devient insoutenable. C’est au prix de ce sacrifice qu’il deviendra l’ÊTRE ORIGINEL de son destin.


Ainsi, moi qui n’ai jamais aimé l’effort, celui qui oblige à être en volonté régulière et constante, l’écriture de ce livre a été une épreuve, sans avoir en retour la certitude qu’il sera en regard d’autrui. Alors, pourquoi mettre tant d’ardeur pour quelque chose qui ne servira à rien ! Voilà la réponse à toute notre EXISTENCE.


Ce que nous accomplissons pour quelque chose n’est rien que notre désir de nous inscrire en notre orgueil. Si nous savions faire chaque chose sans jamais nous interroger sur l’utilité ou l’intérêt que cela nous apporte dans le sens de notre EGO, nous serions les plus heureux qui soient.


L’oiseau qui vole de branche en branche, ne se pose pas la question : « Pourquoi je vole ? ». Il vole, c’est tout ! Ainsi, nous devrions vivre en simplicité absolue.


Nous sommes, nous serons, et nous avons été. Alors, qu’importe ce que nous avons à faire en notre vie. Si la vie nous met en état d'être brillant, soyons brillant mais sans éblouir, si nous devons être simple, soyons simple mais en amenant l’orgueil en simplicité, c’est-à-dire ayons l’orgueil d’être simple dans le sens de notre conviction d’être bien ainsi et d’être naturellement sûr de notre état simple.


Si quelqu’un a en lui la réserve de ce livre, cela n’a pas d’importance pour lui-même car il aura un jour la révélation de son existence. Le Ciel est le lieu où s’accomplissent toutes les magnificences de l'Être en son extrême condition divine et sa seule raison de revenir sur Terre est en son absolue résolution de retrouver cette condition divine. Donc à quoi sert de s’inquiéter de ceux ou de celles qui refusent la mystérieuse aventure de leur ÊTRE et qui s’installent pour quelques années en cette vie terrestre en pensant qu’ils n’ont pas à se soucier de l’après. La révélation leur sera donnée en une autre vie et ainsi l’échéance n’est qu’une question d’années lumières.




RÉALISATION DE L’ÊTRE


EN SES VIES SUCCESSIVES ENTRE


L’ARBRE D’ORIGINE


ET L’ARBRE DE NAISSANCE


CELUI qui a, en son ESPRIT, l’ÂME ne peut se tromper en ce qu’il choisit en son DESTIN.


IL SAIT CE QU’IL EST


IL SAIT CE QU’IL FAIT


IL SAIT CE QU’IL DOIT FAIRE


Quand l'ÊTRE a en lui l’ESPRIT d’ÂME, ses actions sont JUSTES et BONNES.


Même si cela ne lui amène pas la réjouissance dans le sens de son plaisir d’être en des choses qui le rendent « heureux » dans ce qu’il a en son Destin, il est « juste », il est en bonne raison d’être et les actions qui sont justes remettent toujours en l’Être la « plénitude et l’Âme en sérénité ». C’est en cela qu’il est heureux. Car la notion du Bonheur n’est pas celle qui correspond aux plaisirs incessants en votre Vie de vivants mais ce qui met en l’Être la JOIE intense et immense d’être en règle avec son Âme, ce qui met en l’Être l’UNITÉ entre ses deux pôles. Alors, l’Être devient un merveilleux outil d’artisan du Bonheur. Il peut apprendre à « réparer ou à construire » son Destin, et ceux qui le côtoient n’auront plus jamais l’incertitude du Bonheur, ils sauront que le Bonheur est ce que l’Être a en LUI de plus JUSTE et de plus réalisation en UNITÉ de tout ce qui l’habite, ce qui est en sa PROPRE ESSENCE, l’ULTIME RAISON d’être et ce qui mène l’HOMME à son ÉTERNITÉ.




ARBRE D'ORIGINE


ESSENCE PROFONDE


L’ESSENCE PROFONDE de l'ÊTRE est l’ARBRE qu’il a depuis la nuit des temps.


L’ESSENCE PROFONDE est son ÂME PURE, celle qui ne nie rien de ses FAIBLESSES et de ses FORCES.


Pour que l'Âme soit en sa nature véritable, il faut que l’ARBRE de NAISSANCE soit invité à la Table de la Conscience. C’est ce qui est authentiquement reconnu en son esprit pour réaliser en son histoire la « PART du LION », ce qui est en lutte et en combat de vie.


L'ÊTRE reçoit en cette essence profonde l’image intégrale de son ESPRIT SAINT.


Elle est la réunion de tout ce que l'Être contient depuis la nuit des temps.


Il est en possession de son histoire et, à chacune de ses naissances, il réalise l’image de son ARBRE de RENAISSANCE en un arbre de naissance qui lui donne matière à vivre sa nature profonde pour devenir un ARBRE de MÉTAMORPHOSE et se donner la chance de réhabiliter son Âme en une durée d’années.




ARBRE DE NAISSANCE


ÉVOLUTION DE L'ÊTRE EN REMÈDE


DES DIX ARBRES DE RÉFÉRENCE


L’ARBRE de NAISSANCE correspond à votre degré d’évolution. Celui qui permet à l'Être d’instruire son Essence profonde en une nouvelle vie. C’est « l’Arbre de Remède » en ce qu’il donne matière à vivre en condition humaine.


Votre Essence d’Âme contient l’humus de votre arbre de naissance qui remet en l’Être l’image de tout ce qu’il a reçu et mis en défaut de lui-même en ses vies antérieures. Il permet de se reconstruire et de se mettre en œuvre pour se donner la chance de remettre en son Âme l’Arbre de Renaissance.


Les DIX ARBRES de RÉFÉRENCE sont les modèles de ce qui vous permet d’accéder à la MÉTAMORPHOSE pour atteindre l’ARBRE de RENAISSANCE.


L’ARBRE de NAISSANCE est celui qui t’instruit de TOI-MÊME, des FORCES et des FAIBLESSES que tu as vécues en tes Vies Antérieures. Il te permet de mettre en ŒUVRE l’ARBRE qui t’habite, l’ESSENCE PROFONDE qui t’a été donnée pour une « Existence définitivement réalisée ».


Car ce qui est TA VIE n’est pas en « un Destin Unique ». Il faut que tu saches que ta Vie est une petite portion de TON EXISTENCE qui est la MULTITUDE de TOI-MÊME.


Pour commencer, il faut que tu remettes en toi l’Arbre qui renaît à chaque saison nouvelle. Il rejaillit de son sommeil hivernal en une floraison et un feuillage qui lui permettent d'accroître sa splendide nature d’arbre. Ainsi, l’Arbre réalise d’année en année sa croissance et devient l’Arbre de majestueuse ampleur que son essence lui a évoquée tout au long de son existence.


Il symbolise l'ÊTRE, qui renaît en une vie nouvelle, il apporte avec lui l’image de ce que son Existence a été depuis la nuit des temps, qui est l’ESSENCE de ce qu’il a en mémoire d'Âme.


Si l’Arbre est sûr de ce qu’il doit mener en saison nouvelle, l’Être est plus fragile en cette décision d'être. Il profite souvent de l’INNOCENCE de son âge pour remettre encore en recul une croissance qu’il sait devoir accomplir.


Quand il vient au monde, il se voit déjà en arbre qui aspire à conquérir sa nature profonde. Il se met en écoute de cet ARBRE qui l’habite et il sait ce qui l’attend pour réunir en lui les forces nécessaires pour mener à bien sa croissance. Mais au fur et à mesure qu’il grandit, il rejette les violentes raisons de ce qu’il a à vivre, il se met en SOURDINE et en AVEUGLEMENT de lui-même. Alors, « l’Arbre se tait, il attend son heure ». L’Arbre attend que l’Être se réveille et qu’il lui procure la maturité dont il a besoin pour resplendir de toute son ESSENCE PROFONDE.


À présent, tu vas m’accompagner en forêt où tu rencontreras « TON ARBRE ».


Tu vas peut-être te dire : « Si je suis chêne, comment reconnaître le mien en cette forêt de chênes ? ». Ne te soucie pas de cela.


L’Arbre n’est que le modèle que tu dois comprendre symboliquement en son comportement végétal. Chaque Essence a une manière bien à elle d’exploiter l’espace où elle s’implante, c’est l’endroit où elle s’enracine qui lui dicte comment s’adapter au mieux pour accomplir une croissance harmonieuse. Comprends en cela que chaque ARBRE EST UNIQUE, non pas parce qu’il n’y a pas d’arbres qui lui ressemblent, mais parce qu'il a sa propre implantation, en un endroit bien à lui ; C’EST SON DESTIN ! Il est utile à cet endroit précis, il a donc un seul désir, GRANDIR, et apporter sa contribution à la Terre.


L'ÊTRE a en lui une grande espérance en naissant : « mener en cette vie nouvelle l’exacte VÉRITÉ de tout ce qu’il contient de noble et de grand en son Âme ». Mais il est vite résigné en sa nature vivante qui lui procure une grande plénitude en acceptant de ne pas être conforme à son ESSENCE PROFONDE.


L’Arbre est plus sage que l’Être en ce qu’il accepte sans réserve l’endroit où il naît. Il n’essaye pas de changer l’espace, sa condition immobile l’oblige à s’adapter coûte que coûte pour devenir un grand arbre fidèle à son Essence. En cela, il réalise une croissance harmonieuse.


Tu VOIS que tu n’es pas l’Arbre de tout le monde, ainsi que l’Arbre, TU ES UNIQUE.


Tu peux rester insensible à cet état UNIQUE et refermer ce livre, tu es libre de ne pas vouloir te différencier de la meute, tu peux te fondre et te confondre encore en un troupeau où tu te noies un peu plus chaque jour.


Mais, si tu sens en toi l'obligatoire devoir d’exister, alors, tu deviendras ton propre MAÎTRE, tu recevras l’aspiration à naître en une nouvelle raison d’aimer ce que tu as en cette vie présente.




LES DIX ARBRES ANCESTRAUX


ARBRE N°1


LE MARRONNIER


ARBRE DE VERTU – ARBRE DE RÉFÉRENCE


CELUI QUI N’EST PLUS DE VOTRE MONDE ET QUI ESPÈRE QU’UN JOUR CHACUN D’ENTRE VOUS SERA ARBRE DE VERTUEUSE MANIÈRE D’EXISTER.


ARBRE N°2


LE HÊTRE


ARBRE D'INDÉCISION, DE RÉSIGNATION


ET DE DÉPENDANCE


CELUI QUI EST EN SOUMISSION À SON HISTOIRE EN UN MOYEN D’ÉMOTION NON VÉCUE - QUI NE VEUT PAS ÊTRE PARCE QU’IL A PEUR D’EXISTER.


ARBRE N°3


LE CHÊNE


ARBRE DE DOMINATION DE L’HOMME MATÉRIALISÉ


CELUI DE L’ORGUEILLEUSE MANIÈRE D’EXISTER QUI N’A PAS LA MOINDRE INTERROGATION POUR SON DEVENIR - CELUI QUI RÈGNE EN DESPOTE SUR LUI-MÊME ET QUI N’A RIEN DE PLUS HUMAIN QUE SON DÉSIR D’EGO.


ARBRE N°4


LE FRÊNE


ARBRE DE SÉPARATION


CELUI QUI VOUS DONNE LA FACULTÉ EN VOTRE CONSCIENCE DE CHOISIR ENTRE LE BIEN ET LE MAL. C’EST L’ARBRE QUI RÉALISE EN L’HOMME L'INDÉPENDANCE DE SON HISTOIRE.


ARBRE N°5


L’ÉRABLE


ARBRE D'ILLUMINATION


CELUI QUI RÉJOUIT ET QUI ILLUMINE L’HOMME MAIS QUI N’A PAS EN LUI L’USAGE DE SON ÉCLAIREMENT.


IL NE VEUT PAS CONNAÎTRE L’IMAGE LUMINEUSE QUI L’HABITE ET S’INSTALLE EN UNE RUMEUR DE LUI-MÊME.


ARBRE N°6


LE TILLEUL


ARBRE DE RÉPARATION


CELUI QUI DORT ET QUI RÊVE SA VIE.


IL NE VEUT PAS CONNAÎTRE LA FORCE QUI EST EN LUI ET QUI PRÉFÈRE RÊVER PLUTÔT QUE VIVRE ENTRE LES DEUX PLANS DE SON HISTOIRE, POUR NE PAS AVOIR À CHOISIR SON CAMP.


ARBRE N°7


ARBRE DE JUDÉE


ARBRE DE RENAISSANCE ET DE RÉDEMPTION


CELUI DE REPENTANCE, DE PÉNITENCE ET DE PARDON.


CELUI QUI DONNE MATIÈRE À ÊTRE AU CŒUR DE SON HISTOIRE.


QUI GUÉRIT ET QUI CONSTRUIT L'ÊTRE DE SON HISTOIRE TRAGIQUE ET QUI PERMET ENFIN L’ULTIME RÉALISATION EN UN ARBRE DE RENAISSANCE.


ARBRE N°8


LE BUIS


ARBRE D'INDÉPENDANCE


ET DE RÉALISATION UNIFIÉE


CELUI QUI RÉCONCILIE EN L'ÊTRE L’IMAGE DE L’HOMME DE BIEN ET L’HOMME DE MAL EN UN GRAND BESOIN D’EXPRIMER L'HUMANITÉ DE L'ÊTRE VIVANT.


CELUI QUI RECONSTRUIT EN L’ÊTRE L'ÉMOTION PARTAGÉE.


ARBRE N°9


L’ACACIA


ARBRE D'IMMORTALITÉ


ET DE RÉUNIFICATION INTÉGRALE


CELUI DE L'ÉMANCIPATION DE L'ÂME DE CEUX QUI CONDUISENT EN LEUR DESTIN UNE VISION DE PROPHÈTE.


ARBRE N°10


L’ORME


ARBRE DE PRÉFÉRENCE


ARBRE DE L'UNITÉ RETROUVÉE ET D’AMOUR


INTÉGRAL


CELUI QUI RASSURE ET QUI REMET EN L’ÊTRE LA VISION DE MENER SON TROUPEAU À LA BERGERIE. L’ARBRE QUI RASSEMBLE ET QUI DONNE LE TON DE LA MUSIQUE DE L’HOMME EN UNE VIE D’AMOUR UNIVERSEL.




ARBRE N°1


LE MARRONNIER


ARBRE DE VERTU – ARBRE DE RÉFÉRENCE


Cet ARBRE est communément appelé MARRONNIER, mais son nom véritable est RUBUSCUS, qui est de l’endroit, qui est là où la Terre le reçoit en apparenté évidente.


Indigène en son espace, il sait que c’est là qu’il a une vraie raison de naître. C’est un arbre qui justifie en un seul endroit la vie qu’il est capable de répandre en la Terre.


Arbre commun et communautaire, dans le sens où il se révèle à chacun d’entre nous un jour ou l’autre de notre vie, il jaillit de la Terre comme une révélation de tout ce qu’elle peut donner de force et de merveilleuse beauté.


Contrairement au Chêne, le Marronnier ne se prend pas pour le Roi de la forêt, il est le ROI dans le sens du Monde réalisé.


Arbre commun mais pas ordinaire. Commun en ce qu’il perçoit en son espace l’image de la place qui lui est donnée en une Terre communautaire, pas ordinaire, parce qu’il sait pourquoi il est en terre et pourquoi il est en un endroit précis. Cet arbre est un visionnaire de tout ce que son instinct d’arbre le rappelle en son espace.


Le MARRONNIER n’est pas en terre pour satisfaire l’EGO de l’Homme en ce qu’il donne matière à s’enrichir, il est l’arbre qui doit témoigner de l’unité de toute chose vivante en une Terre d’usure et de durée de temps.


Horloger de la nature, c’est l’arbre du renouvellement perpétuel.


Ce conciliateur des saisons ne se bute pas au monde qui l’entoure, il s’adapte.


Quand l’arbre cherche à conduire en floraison son feuillage, il ne perd pas son temps en se réclamant d’une saison, il accomplit son rythme florifère en une régularité déconcertante. Quand les autres arbres sont encore en bourgeons et attendent que les journées printanières leur donnent le feu vert pour éclore, lui, se conduit en vainqueur du sol où il est enraciné, il se conspire en une éclosion vertigineusement précoce, il prend la première place en une force inouïe, montre le chemin, annonce la saison nouvelle avant tous les autres arbres comme un bon prophète de la Terre.


Le MARRONNIER est un régulateur du temps qui passe. Quand l’arbre se reconnaît en sa nature, il peut voir où se situe la mise en floraison, il se prend en charge pour accomplir la mutation nécessaire à sa croissance et il donne au fil du temps qui passe les réponses à la nature qui lui amène les aspects de renouvellement. Ainsi, il sait bien avant les autres espèces ce que son essence lui demande d’efforts pour devenir le Marronnier de fière allure que toutes et tous vous avez pu admirer en votre vie.


Tout en lui conduit celui qui l’observe à une remarque. « C’est un prédateur du temps qui passe, mangeant voracement tout ce que la nature lui donne d’aliments pour mener en deux plans son histoire d’arbre. »


Ce n’est pas un arbre de renoncement. Le Marronnier est un guerrier de la Terre mais pas un dominateur comme le Chêne. C’est un pacifiste qui relègue aux champs de batailles l’image qu’il donne de lui-même.


Combattant de la lumineuse expression de l’arbre pour une mission communautaire à la Terre, cet arbre courageux qui lutte jusqu’à l’épuisement de son tronc, mais reste debout, ne fera jamais l’aumône de ce qu’il sait pouvoir accomplir seul.


Le Marronnier renonce à toute négligente réaction, il va au bout de sa capacité à renaître et grandir. S’il s’use de temps en temps de se sentir indésirable, il sait que cela ne doit pas nuire à son essence. Il se sent invincible et veut, coûte que coûte, réussir à mener sa nature de Marronnier au sommet de son arbre.


Le MARRONNIER est un arbre de grande envergure. Son aspect n’est pas un délicat sujet de botanique. Compagnon fidèle mais susceptible des grands espaces où il procure l’ombre mais se restituent en-dessous de son feuillage les éclats du soleil qu’il ne partage qu’avec parcimonie, il n’a pas toujours la faveur de son espace. Invité de passage, jamais ignoré, mais souvent mis en regard de reproche tant son feuillage gêne celui qui cherche la lumière du soleil.


S’il reste quelques fois un arbre de mutilation en ce que la ville l’agresse et le met en souffrance, il se soumet où il est implanté, même si cela est rude et difficile et, malgré la médiocrité humaine et les empêcheurs de tourner en rond, il gagne et regagne encore son droit à l’existence en une floraison répétitive successivement accomplie entre le printemps et l’automne.


Le MARRONNIER est l’arbre qui construit au creux de son tronc le nid de sa descendance.


C’est le seul arbre qui réalise en durée d’années l’image unissante de tout ce qu’il met en une réalité d’arbre de production fruitière. Cet arbre se reproduit là où il est né. Il se conduit en arbre d’émancipation en ce qu’il peut se reconstruire en une réalisation d’arbres en son espace, et prendre l’image de l’arbre de renaissance en ce qu’il est fidèle à ce qu’il a en lui de plus riche : son fruit.


Dans sa manière de produire l’essence qu’il veut devenir, il accompagne de ses grandes feuilles palmées le fruit qui va se mettre en terre. Ce fruit, qui est un petit mystère en ce qu’il se cache en une coque de piquants, doit avoir une bonne raison pour naître à côté de l’arbre qui lui montre la métamorphose.


L’arbre est déjà grand quand il peut se souvenir de toutes les médiocrités de ce que son espace lui a donné à vivre.


Il se remet en son tronc qui lui procure l’image difficile de l’arbre vieillissant portant les traces de la vie pleinement vécue en discours de l’arbre qui s’est nuit à lui-même. Il se craquelle, se fissure, se met en des aspérités très disgracieuses, mais toujours prodigue de ce qu’il peut donner de meilleur à la Terre, l’image du Marronnier qui se sait encore et toujours « L’ARBRE DE VERTUEUSE EXPRESSION ».


SYMBOLISME DE L’ARBRE DE VERTU


ARBRE DE TRANSFORMATION


ARBRE DE CONDITION HUMAINE


ARBRE DE MANIFESTATION INTÉGRALE DE LA VIE


SUR TERRE


ARBRE DE CONDITION DIVINE EN CE QU’IL SE SAIT


INDISPENSABLE À LA VIE QUI L’ENTOURE


Tout en cet arbre broie et vit la naissance et la mort comme une nécessité absolue pour renaître et remettre en la Terre la vraie mesure de son état puissant.


L’ARBRE DE VERTU est celui de l’homme réalisé.


Celui qui est L’ARBRE DE VERTU espère qu’un jour tous les Êtres seront en son Essence. Cet Être n’est pas de votre Terre car il n’a plus de besoin en lui-même. IL EST LE TOUT ET IL EST LE RIEN mais il transforme en une réalité divine l’image que vous devez réaliser en votre vie terrestre.


Le MARRONNIER est L’ARBRE de RÉFÉRENCE à l’image parfaite de votre croissance en votre arbre originel mais il faut accomplir un long chemin de ronces avant d’atteindre la grandeur de cet arbre.


Il y a en chacun de vous l’ARBRE de VERTU qui sommeille mais, si l’Homme accepte cette indispensable présence, il lui faut transfigurer en lui l’image de l’Arbre de vertueuse expression en une métamorphose qu’il réalise en Arbre N°7, qui est l’ARBRE de JUDÉE et Renaissance...


Seul celui qui naît Essence Marronnier peut se propulser en Arbre N°7. Il reçoit vocation à mener en exemple l’authentique manière d’exister.


L’ÊTRE DE VERTU


Le MARRONNIER N°1 EST LE CENTRE DU MONDE en ce qu’il se situe là où l’homme doit trouver son salut. « C’est l’Arbre du regard d’Amour d’entre les Hommes ».


CELUI qui a permis l’image de cet arbre d’émotion est l’HOMME de l’ÉVANGILE qui vous a mis en son destin tragique pour vous montrer le chemin de votre Âme.


IL a remis en votre regard la manière vivante universelle en accomplissant son destin en promesse réalisée.


JÉSUS, celui qui n’a pas refusé l’arbre de son émancipation à la vie du grand Créateur. Qui a accepté de vivre en une vie de sacrifice de toute l’énergie vitale que sa naissance a mis en lui. Ainsi, il a perçu la réalisation de son destin en une manière immobile et réactive à la fois. Cela lui a donné les forces nécessaires à accomplir son destin en une réalité consciente de ce qui lui serait infligé en croix.


JÉSUS « a perçu » et JÉSUS « a cru » en son destin, même si cela était une souffrance immense. Il n’a pas refusé la mise à mort et il a pardonné son calvaire en une justice de l’Âme.
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